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Mot de la présidente 
Chers lecteurs, amis et adhérents, 

 
Malgré les chaleurs intenses, j’ai pu me rendre au volant de ma 

voiture, de Nice à Toulouse, et terminer la rédaction de ce bulletin qui 
contient les panneaux de l’exposition présentée au Forom des Langues du 
Monde. Elle a beaucoup intéressé les visiteurs. Aussi, ils ont acheté l’affiche 
et le livre.  

Bonne lecture 
Rina VIERS
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Exposition présentée le 31 mai 2026 
à Toulouse

Quand une affiche  
devient un livre 

et  
un livre, une exposition 

 
(voir pages 9-26)

Notre stand au Forom des langues du Monde à Toulouse 
     La présidente épaulée par deux adhérentes : Hanna et Agnès 
Rosenstingl, venues de Montauban. Grâce à leurs sourires et leur 
amabilité avec les visiteurs, nous avons vendu beaucoup de livres et 
d’affiches. 
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Les trésors du musée Champollion - 
écritures du monde, sur son site

Ayant visité plusieurs fois ce musée, je souhaitais trouver à la boutique un catalogue d’exposition où 
je trouverai les objets les plus spectaculaires et représentatifs de l’histoire des écritures qui s’y trouvent. Au début, 
un petit cahier présentait l’itinéraire du musée. Puis, un livre édité en 2011 aux éditions Ouest-France intitulé 
Naissance des écritures, préfacé par Marie-Hélène Pottier, conservatrice du patrimoine Musée Champollion - Les 
écritures du Monde, puis réédité en 2015. Mais dans ce livre seulement neuf objets du musée y figurent. 

Je suis donc heureuse de vous annoncer que, sur le site du musée en ligne, vous pouvez admirer désormais 
plusieurs objets fort intéressants et beaux à voir. Je vous en ai choisi quelques-uns :  

 Inscription au nom du vizir Nespa[kachouty] 
 
Ce fragment provient de la tombe du « Maire, Vizir, Nespa[kachouty] ». 
La beauté des hiéroglyphes est caractéristique de la 26e dynastie, inspirée 
par l’Ancien et le Moyen Empire. 
On retrouve dans cette inscription les 4 catégories de signes caractéristiques 
du système égyptien : phonèmes simples, doubles, triples et idéogrammes. 
 
Lieu de découverte ou de production : Thèbes, Égypte 
Date : 26ème dynastie, 664-525 av. J.-C, règne de Psammétique Ier 
Matériau, technique : Calcaire 
Numéro d’inventaire : 06.09.1 
Crédit image : Musée Champollion - Les Écritures du Monde,  
photo. © Nelly Blaya / CG46

Ce sceau-cylindre en agate porte une scène gravée représentant les emblèmes des deux divinités majeures de 
Babylone : 
 - Marduk, le roi des dieux, représenté par la bêche triangulaire, évoquant ses origines en tant que divinité de 
l'agriculture. 
 - Nabû, son fils, le dieu des scribes et des sciences, représenté par le calame en roseau pour écrire sur une tablette 
d'argile. 
Les emblèmes sont posés sur des dragons cornus figurant les monstres primordiaux vaincus par Marduk au début 
des temps, puis apprivoisés. 
Lieu de découverte ou de production : Mésopotamie 
Date : 8e - 7e s. av. J.-C. 
Matériau, technique : Agate 
Numéro d'inventaire : 01.51.1 
Crédit image: Musée Champollion - Les Écritures du Monde, photo © N. Blaya

Sceau cylindre de Nabû 
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Tessère de Palmyre 
 

Ces tessères, retrouvés dans les temples, servaient 
de « jetons de présence » aux banquets cultuels. 
Ils donnent le nom des personnages qui offrent des 
rations et précisent la nature de celles-ci ; ils nomment 
les dieux avec lesquels les personnes présentes 
partageaient le repas sacré. 
 
Lieu de découverte ou de production : Palmyre, Syrie  
Date :  ler-Ille siècles ap. J.-C. 
N° d’inventaire : 02.06.1-7 
Matériau, technique : Terre cuite 
Crédit image : Musée Champollion. Photo ©Méravilles

Coupe magique écrite en judéo-araméen 
 

L'inscription judéo-araméenne se déploie sur 20 lignes 
concentriques, depuis le fond de la coupe jusqu'au 
bord. Les incantations et formules magiques implorent 
la guérison de Gušnazduk : « Qu'elle soit arrachée par 
les cinq eaux de cette amulette [...] au mauvais démon 
(femelle) et au dewâ (démon) et [...J et à tous les 
démons rafales et aux mauvais destructeurs 
qui l'oppriment. » 
Au centre, la démone Lilith, dont le nom est 
mentionné dans la Bible, est surchargée de liens et 
capturée par les formules et la force magique de 
l'écriture. 
N° d’inventaire : 02.05.1 
Crédit image : Musée Champollion.  
Photo ©Méravilles 

Double feuille de Coran 
 

Le manuscrit, sur parchemin, comporte un texte principal 
écrit en maghrebi à l'encre brune, des signes diacritiques 
indiqués en rouge, des versets séparés par des virgules 
circulaires tracées en or, des éléments décoratifs et 
des inscriptions en koufique dans la marge en or et en 
couleurs. 
 
Lieu de découverte ou de production : Andalousie 
Date : Xlle - XIlle siècle 
Matériau, technique : Parchemin, encre 
N° d’inventaire : 02.34.1 
Crédit image : Musée Champollion. Photo ©Méravilles
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HOMMAGE À GABRIEL BARKAY
Gabriel Barkay est décédé le 11 janvier 2026. 
   C’était un archéologue israélien dont les recherches et les travaux de 
terrain portaient sur l'archéologie de Jérusalem.  
   Professeur et conférencier dans plusieurs institutions universitaires, il 
était une figure publique de premier plan dans le domaine de 
l'archéologie en Israël. 
   Reconnu pour sa contribution remarquable à l'archéologie biblique, 
il était le co-fondateur du projet de tamisage du Mont du Temple, qui 
a permis de retrouver de nombreux artefacts importants.  
   Parmi ses découvertes les plus marquantes figure l'identification de 
deux amulettes en argent portant les plus anciennes inscriptions 
hébraïques connues, datées du VIIe siècle av. J.-C. Ces amulettes ont 
non seulement éclairé la culture religieuse de l'époque, mais aussi enrichi 
notre compréhension de l'évolution de l'écriture en hébreu. 
   Barkay a également dirigé des fouilles à Ir David (La cité de David), 
où il a contribué à élucider des aspects cruciaux de l'histoire ancienne 
de Jérusalem. Son approche rigoureuse et son engagement envers l'inté-
grité scientifique ont fait de lui une figure respectée parmi ses 
pairs. Au-delà de ses découvertes, Barkay a eu un impact durable sur 
l'éducation archéologique en Israël, formant de nombreux étudiants et 
chercheurs qui continuent de poursuivre son héritage. 
   Son décès marque une perte significative pour la communauté 
archéologique, tant en Israël qu'à l'étranger. Gabriel Barkay laisse 
derrière lui un héritage précieux, tant par ses recherches que par son 
dévouement à la préservation de l'histoire ancienne. Ses contributions 
ont non seulement enrichi notre compréhension de 
l'archéologie israélienne, mais ont également renforcé le lien entre le 
passé et le présent de cette région emblématique. 
© Brigitte Mannheim - Ohnona @brigitteohnona 
 Archéologue ex IAA - Éditrice pour la Fondation Israël Archéologie  

Gabriel Barkay 
20 Juin 1944 – 11 Janvier 2026

Barkay les a découvertes en 
1979 lors de fouilles de 
sépultures de l’âge du fer, 
sur un terrain adjacent à 
l’église Saint-André, à 
Jérusalem.

Gabriel Barkay 
Ketef Hinnom. A Treasure facing Jerusalem’s 
Walls. The Israel Museum, Jerusalem,1986.

Les deux minuscules amulettes en argent découvertes à Ketef-Hinom, portant des 
versets de la Bible hébraïque, dont la bénédiction sacerdotale (Nombres 6 : 24-27), 
encore récitée aujourd’hui dans les synagogues et les foyers juifs.
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LES PUBLICATIONS DE GABRIEL BARKAY

   Considéré par beaucoup comme 
l’un des géants de sa génération, 
Barkay n’hésitait pas à recourir à des 
méthodes de recherche non 
conventionnelles.       
 
  Son approche maximaliste de 
certaines questions, notamment son 
recours assumé à la Bible comme 
source historique, lui a valu 
l’admiration de nombreux 
chercheurs, mais aussi les critiques 
d’une partie de la communauté 
académique. 
  
  « Il était le plus grand expert de 
l’archéologie de Jérusalem, mais 
aussi de l’ensemble de l’histoire de 
la ville », a confié Dvira au Times of 
Israel lors d’un entretien 
téléphonique. « Lorsque vous vous 
promeniez avec lui à Jérusalem, il 
pouvait raconter l’histoire de 
chaque rue, de chaque pierre, de 
chaque recoin. » 

Deutsch, Robert ; Heltzer, Michael; 
Barkay, Gabriel" 
West Semitic Epigraphic News of the 
1st Millennium BC 
Archaeological Center Pubs, 1999.

Quelques titres  
 

Clay Sealings from the Temple Mount and Their Use in the Temple and Royal 
Treasuries 
by Zachi Dvira and Gabriel Barkay 
Jerusalem Journal of Archaeology, Jan 24, 2022. 
 
Comparative Analysis of Iron Age IIB-C Finds from the Temple Mount Sifting 
Project and Other Jerusalem Sites 
by Zachi Dvira, Hillel Richman, and Gabriel Barkay 

היתוביבסו םילשורי לש היגולואיכראב םישודיח  -  
New Studies in the Archaeology of Jerusalem, 2024. 
 
Two Noteworthy Byzantine Weights from Jerusalem’s Temple Mount 
by Haim Shaham, Zachi Dvira, Gabriel Barkay, and Haim Archaeologist 
Israel Numismatic Research 18, 2023. 
 
Another Fiscal Bulla from the City of David 
by Robert Deutsch and Gabriel Barkay 
 
The vessels of the potter shall be broken": material culture from a burial cave at 
St. Étienne's monastery, Jerusalem 
by Susan Guise Sheridan and Gabriel Barkay 
Revue Biblique 
 
The Priestly Benediction on Silver Plaques from Ketef Hinnom in Jerusalem 
Tel Aviv, Jul 19, 2013. 
 
Lmlk and Official Seal Impressions from Tel Lachish 
Tel Aviv, 1996. 
 
 
“The Prancing Horse” — An Official Seal Impression from Judah of the 8th 

Century B.C.E 
Tel Aviv, 1992. 
 
An Official Seal Impression from Lachish Reconsidered 
Tel Aviv, 1995. 
 
Egyptian Influence on the Painted Human Figures from Kuntillet 'Ajrud 
Tel Aviv, 2001. 
 
A Bulla of Ishmael, the King's Son 
Bulletin of the American Schools of Oriental Research, 1993. 
 
A Jar Handle with Two Official Seal Impressions from Judah  
Robert Deutsch and Gabriel Barkay 
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Quand les femmes écrivaient l’histoire

Cécile Michel 
Quand les femmes écrivaient 
l’histoire. Entre la Mésopotamie  
et l’Anatolie, il y a 4000 ans. 
Seuil, 2026. 400 pages, 25 euros. 

L’auteur, Cécile Michel, est assyriologue au CNRS, à l’université de Hambourg 
et membre de la mission archéologique de Kültepe (Kaneš). 
 
« L'historienne signe une passionnante reconstitution du quotidien de vingt-six 
femmes, à partir de lettres écrites en assyrien ancien, il y a 4000 ans. »  

(Nathalie Crom, Télérama) 
“L'assyriologue Cécile Michel (CNRS, université de Hambourg) offre un ins-
tantané fascinant de la situation des femmes dans les sociétés de l'âge du bronze 
au Proche-Orient, il y a quatre mille ans.” (Stéphane Foucart Le Monde) 
 
“Cécile Michel, historienne et archéologue, spécialiste de la Mésopotamie, a 
réuni la plus ancienne correspondance privée de l'humanité. [Elle] raconte les 
mariages et les divorces, le commerce et la fraude fiscale, le métier d'éleveuse ou 
de tisseuse. Des voix de femmes imprimées dans l'argile depuis 4000 ans, qui 
livrent des récits troublants d'actualité.” (Marina Julienne CNRS Le Journal) 

« Viens, tourne-toi vers Aššur, ton dieu, 
et ton foyer, et que je puisse voir tes yeux tant que je suis encore en vie ! » 

 
Ainsi parle Taram-Kubi. Cette supplique sur tablette d’argile s’adresse à son mari, un marchand assyrien. 

Envoyée il y a 4 000 ans depuis Assur, dans le nord de l’Irak, elle a voyagé à dos d’âne près de six semaines pour 
rejoindre son destinataire en Anatolie. 

Elle figure dans le plus important et le plus ancien lot d’archives privées de l’humanité découvert sur le site 
de Kültepe, l’ancienne Kaneš, en Turquie. C’est en déchiffrant les documents comptables et juridiques, créances, 
contrats de mariage, de divorce ou de succession, et la correspondance de ces femmes, que l’assyriologue Cécile 
Michel a mis au jour leur présence, centrale, dans la civilisation assyrienne. Derrière les signes cunéiformes 
s’entendent les voix de Taram-Kubi, Lamassi, Zizizi, ou Nuhšatum. Elles n’étaient pas seulement les épouses, veuves, 
mères, sœurs et filles des marchands assyriens, mais des productrices d’étoffes pour le marché international et de 
redoutables femmes d’affaires. En l’absence des hommes, elles géraient leurs maisonnées, gagnaient de quoi devenir 
propriétaires, et pouvaient divorcer aux mêmes conditions que leurs maris… 

En une vingtaine de portraits sensibles, leurs vies nous semblent, 4 000 ans plus tard, étrangement proches.

Cécile Michel a aussi publié  
 
Innaya dans les tablettes paléo-assyriennes  
vol. 1 & 2. Recherche sur les civilisations, 1991. 
 
Tablettes paléo-assyriennes de Kültepe  
(avec Paul Garelli) vol. 1, ADET, 1997. 
 
Correspondance des marchands de Kanish au 
début du IIe millénaire av. J.-C. 
Cerf, 2001. 

Sous la direction de Cécile Michel 
avec Brigitte Lion 
De la domestication au tabou. Le cas des suidés au Proche-
Orient ancien. De Boccard, 2006. 
 
avec Brigitte Lion 
Les écritures cunéiformes et leur déchiffrement 
De Boccard, 2008.  
 
avec Pierre Bordreuil et Françoise Briquel-Chatonnet 
Les débuts de l’histoire. Le Proche-Orient, de l’invention de 
l’écriture à la naissance du monothéisme. La Martinière, 2008. 
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Un roi lettré : Assurbanipal

Josette Elayi 
Assurbanipal. Le roi assyrien 
derrière la légende de 
Sardanapale 
Perrin, 2026. 320 p. 22 €

Ne vous contentez pas de lire l’article de P.-J. Catinchi intitulé “Assurbanipal 
contre Sardanapale” paru dans Le Monde du 10 avril 2026. Lisez ce livre 
remarquable si vous voulez découvrir “le dernier des grands souverains de l’Assyrie 
antique, Assurbanipal (vers 685-627 av. J-C.) qui en est aussi le plus brillant.” 

“Qui était vraiment Assurbanipal, le mystérieux roi derrière le légendaire 
et sulfureux Sardanapale ? 

Dernier grand roi d’Assyrie, Assurbanipal (668 av. J.-C. – 627 av. J.-C.) 
est l’un des personnages les plus fascinants et méconnus de l’Antiquité. Brillant 
stratège, maître de la guerre et de la diplomatie, il mène son empire à son apogée. 
Mais derrière le souverain conquérant se cache un homme d’une immense 
culture : formé à la lecture des textes anciens, passionné de savoirs, il fonde à 
Ninive l’une des premières grandes bibliothèques de l’histoire, rassemblant des 
milliers de tablettes d’argile sur les sciences, les rites et les mythes. Grâce à lui, la 
ville devient la capitale du luxe et de la richesse, ainsi que le centre politique, 
religieux et intellectuel du monde antique. 

Alors comment ce roi érudit et raffiné est-il aussi devenu, à travers les 
siècles, le symbole d’un Orient décadent ? Sous le nom de Sardanapale, il est 
caricaturé dans les arts en monarque efféminé et sulfureux, héros romantique voué 
à une fin tragique. Le fameux tableau d’Eugène Delacroix exposé au Louvre, La 
Mort de Sardanapale, en est la parfaite illustration.

La bibliothèque d’Assurbanipal 
La Bibliothèque royale d'Assurbanipal (668-627) – le 
dernier grand roi de l'Assyrie antique –, est une 
collection de près de vingt-cinq mille tablettes d'argile 
(la plupart fragmentées) et de fragments contenant 
toutes sortes de textes du VIIe siècle av. J.-C. 
principalement rédigés en akkadien cunéiforme. Ces 
textes littéraires et savants ont été retrouvés dans les 
ruines des palais de la Ville Haute de l'ancienne capitale 
assyrienne, Ninive (aujourd'hui site de Kuyunjik) en 
Mésopotamie du nord. La plus grande partie de ceux-ci 
provenant de la collection personnelle du roi 
Assurbanipal, l'ensemble du corpus lui a été attribué, 
mais, en fait, ces textes constituent un tout disparate, car 
ils proviennent d'endroits différents du même site. Le 
site archéologique se trouve en Irak moderne. 
Cette collection est d'une valeur inestimable car elle 
représente le fonds de textes littéraires le plus important 
de la civilisation mésopotamienne. (Wikipedia)

Afin de démêler le vrai du faux, cette biographie nous plonge au cœur d’une enquête historique passionnante : de 
l’éducation du jeune prince aux intrigues de cour, de la rivalité fratricide aux campagnes militaires contre Babylone, 
de l’influence décisive des femmes de sa famille à son retrait dans un cercle de savants à Harran, Josette Elayi retrace 
avec son talent coutumier la vie contrastée d’un roi tout à la fois impitoyable et savant, guerrier et philosophe, qui, 
s’il a bel et bien existé, a quelque chose de légendaire.”  

(Présentation des éditions Perrin)

Tablette d’un extrait du récit de l’Épopée de 
Gilgamesh, trouvée dans la bibliothèque 
d’Assurbanipal.  
C’est la XIe tablette de la version de Ninive de 
l’Épopée de Gilgamesh, relatant le déluge. 
Londres, British Museum.
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Avicenne revient sur le devant de la scène

Après avoir lu l’article de Meryem Sebti dans Le Monde “Avicenne en 
toute cohérence” et suivi l’émission du dimanche matin “Islam” consacrée à 
Avicenne où intervenait Olga L. Lizzini, j’ai décidé de me plonger dans la 
lecture de ce livre alors que j’avais déjà lu avec un intérêt profond le livre de 
Gilbert Sinoué Avicenne ou la route d’Ispahan.   

“Avicenne (Ibn Sīnā, 980-1037 de l’ère commune) occupe dans 
l’histoire de la pensée arabo-islamique une place centrale; et il fut reconnu 
comme un maître par la tradition latine et juive du Moyen Âge. C’est à son 
système que le présent ouvrage est consacré. Il suit la logique interne de sa 
métaphysique qui est d’inspiration néoplatonicienne. De Dieu et de l’empire 
céleste procède notre monde; et de ce monde se fait le mouvement en retour 
qui ramène au Principe. Pour entrer dans la compréhension du double mouve-
ment de cette procession, il importe d’en analyser d’abord la logique et les 
catégories fondamentales (vérité, nécessité, possibilité). Il importe ensuite 
d’examiner ce qui se trouve ainsi mis au centre : le monde; et au centre de ce 
monde, l’homme qui est appelé à faire retour vers le principe. Avicenne 
développe une anthropologie ainsi inspirée par le procès de la manifestation 
de Dieu. 
Une chronologie de la vie et des œuvres, ainsi qu’une bibliographie 
thématique, complètent ce volume.” (Présentation par les éditions Vrin)

L’auteur : Olga L. Lizzini est Professeure des Universités.  
Elle enseigne l’islamologie et la philosophie en islam à Aix-Marseille Université 
et la philosophie arabe de tradition musulmane et juive à l’Université de 
Genève.

Olga L. Lizzini 
Avicenne 
Vrin, “Etudes musulmanes”, 2026. 
282 p.  30,00 r

Résumé du livre de Gilbert Sinoué qui est une biographie romancée :  
« Moi, Abou Obeïd el-Jozjani, je te livre ces mots. Ils m'ont été confiés par 

celui qui fut mon maître, mon ami, mon regard, vingt-cinq années durant : Avicenne, 
prince des médecins, dont la sagesse et le savoir ont ébloui tous les hommes.  

De Samarkand à Chiraz, des portes de la Ville-Ronde à celles des soixante-
douze nations, résonne encore la grandeur de son nom... » Ainsi commence le récit 
consacré à l'une des plus hautes figures de la pensée universelle. 

Né en 980 à Boukhara, Avicenne, ou Ibn Sina, est à dix-huit ans le médecin 
le plus renommé de son temps. Pris dans les remous et les guerres qui agitent les 
confins de la Turquie et de la Perse du XIe siècle, il est tour à tour nomade, exilé, vizir. 

Sa dernière étape le conduit à Ispahan, cité sublime, où il meurt à cinquante-
sept ans après avoir bu, jusqu'à l'ivresse, à la coupe du savoir et de l'amour.

Gilbert Sinoué 
Avicenne ou la route d’Ispahan 
Gallimard, 1990. Folio. 
544 p. 12,60 €

Avertissement au lecteur :  
Cet ouvrage est fondé sur un manuscrit authentique, une sorte de livre de bord qui 

fut rédigé en langue arabe par le disciple d’Avicenne : Abou Obeïd el-Jozjani, qui vécut à ses 
côtés vingt-cinq années durant. (...) Le livre est divisé en makama. Dans l’ancienne langue 
arabe, ce mot servait à désigner la réunion de  la tribu. Plus tard, il fut employé pour qualifier 
les soirées auxquelles les califes omeyyades et abbassides de la première époque conviaient 
des hommes pieux pour entendre de leur bouche des récits édifiants.

Progressivement le sens s’est élargi pour en arriver à désigner la harangue du mendiant qui dut s’exprimer en langage 
choisi à mesure que la culture littéraire, qui était autrefois le privilège de la cour, se répandit dans le peuple. 
Aspect politique de la Perse du temps d’Avicenne. La Perse d’Avicenne est occupée par les Arabes depuis près de trois siècles. 
Nombre de dynasties se déchirent les lambeaux de ce qui fut un empire. Deux d’entre elles prédominent et tentent de s’emparer 
du pouvoir : les Samanides et les Buyides. Mais, en filigrane, une troisième dynastie va profiter de ces dissensions : les Ghazna-
wides, d’ascendance turque. Elle étendra sa toile sur la majorité du pays. 
Aspect religieux. Trois factions. Toutes trois puisent leur source dans l’islam.: le chiisme, le sunnisme et l’ismaélisme, les 
sunnites se réclamant de l’orthodoxie pure, et jugeant les autres branches comme autant d’hérésies. 
C’est dans cet univers complexe que l’un des plus grands esprits universels de notre temps verra le jour et bâtira une œuvre 
immortelle. 



 ALPHABETS Bulletin d’informations n° 121 - page 9

Petite exposition créée  
à partir du livre 

et de l’affiche 
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Code couleur sur les panneaux : en bleu : signes d’écriture 
     en orange : noms des langues
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Le livre est en vente sur notre site internet  
www.alphabets.org 

212 pages. Multiples illustrations en couleurs 
30,00 € + frais d’envoi en colissimo 11,14 € = 41,14 € 

 à la boutique de l’Institut du Monde Arabe 
ou dans toutes les librairies

http://www.alphabets.org
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Du nouveau dans le désert du Sinaï
Dans un communiqué publié le 12 février 2026, le ministère du Tourisme et des Antiquités a annoncé une 

découverte majeure dans le désert du Sinaï en Égypte. Une équipe de chercheurs prospectant sur le plateau d’Umm 
Arak a repéré un site d’art rupestre encore inédit. Grâce aux renseignements d’un habitant de la région, le Cheikh 
Rabie Barakat, les égyptologues ont identifié un abri-sous-roche de 100 mètres de long, entièrement décoré d’inscrip-
tions et de peintures rupestres.  

Ces œuvres, qui s’échelonnent sur une période de 10 000 ans, représentent des scènes de chasse, des individus 
armés à cheval ainsi que d’énigmatiques motifs géométriques. Leur présence témoigne de la richesse culturelle du 
Sinaï, et éclaire l’évolution artistique et symbolique humaine propre à ce territoire, de la préhistoire jusqu’à l’époque 
islamique. (Connaissance des arts, 20 février 2026) 

Les Nabatéens, connus 
notamment par la cité de 
Pétra en Jordanie, ont 
prospéré dans la région 
entre environ 400 avant 
J.-C. et 200 après J.-C.

Les peintures  représentent 
notamment un chasseur muni d'un arc 
accompagné d'au moins deux chiens, 
suggérant des scènes de chasse dans 
une région alors fréquentée bien avant 
l'émergence de l'Égypte pharaonique, 
qui débute vers 3100 avant Jésus-
Christ. (Futura) 

Un carrefour lié à l’exploitation des ressources du Sinaï 
L'abri se trouve à proximité d'anciennes mines de cuivre et de turquoise. Il aurait servi, au fil des siècles, de 

point d'observation, de lieu de rassemblement ou de halte pour les groupes exploitant ces ressources. Le Sinaï 
constituait en effet une région stratégique pour l'Égypte ancienne, à la fois pour ses richesses minérales et pour sa 
dimension symbolique. Il était associé à la déesse Hathor, surnommée « Maîtresse de la Turquoise ». 

Selon l'égyptologue John Darnell, qui n'a pas participé aux travaux mais connaît bien la région, cette 
découverte devrait permettre de mieux comprendre les interactions entre les anciens Égyptiens, les populations 
locales et cet environnement désertique. Elle met en évidence un espace longtemps parcouru, travaillé et investi, 
loin de l'image d'un désert vide. (Futura) 

Certaines images publiées semblent appartenir à la fin de l’antiquité, voire la période 
médiévale (environ 500 à 1500 ap. J.-C.), avec des représentations de chameaux, de 
figures humaines et des inscriptions nabatéennes. 
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A Figeac, au musée Champollion-Écritures du monde 

L’exposition : Hangeul, la volonté d’un roi   
Du samedi 4 juillet au dimanche 11 octobre 2026

À l’occasion du 140e anniversaire des 
relations diplomatiques entre la France et 
la Corée, le Musée Champollion - Les 
Écritures du Monde de Figeac et le 
National Museum of World Writing 
Systems d’Incheon s’associent pour faire 
découvrir la culture coréenne à travers son 
rapport à l’écrit et notamment l’invention 
de son écriture, le hangeul. 

Créée en 1443 par le roi Sejong, dans une volonté de faciliter l’alphabétisation de son peuple, le hangeul est l’une 
des rares écritures dont la genèse et la mise en place est parfaitement documentée. En replongeant dans la culture 
coréenne des périodes Koryo et Joseon et en évoquant la culture actuelle où le hangeul est si présent, l’exposition, 
labellisée par l’Ambassade de Corée du Sud, nous place aux origines d’une des plus grandes révolutions connues 
par ce pays. 

A Paris, à l’Institut du Monde Arabe 
L’exposition : Byblos 

Jusqu’au 23 août 2026
Plongez dans l’histoire du premier port maritime 

international au monde, qui relia de haute Antiquité la côte 
libanaise à l’Égypte, la Mésopotamie et le monde égéen, noua 
des liens uniques avec les pharaons et joua un rôle clé 
dans l’histoire méditerranéenne et dans la diffusion de l'alphabet 
phénicien. 

Obélisque d’Abishemou, mosaïque de l’enlèvement 
d’Europe… : 400 pièces d’exception, déployées dans 
une scénographie spectaculaire, vous immergent dans l’épopée 
de cette cité parmi les plus anciennes du Liban, classée sur la liste 
du patrimoine mondial de l’Unesco. Une histoire qui débuta il 
y a plus de 8900 ans et dont les protagonistes sont des 
navigateurs et des marchands, des rois et des pharaons.   

À découvrir en exclusivité : les dernières découvertes du 
port antique et le fruit des fouilles les plus récentes, ayant mis 
au jour la porte Sud de la ville et une nécropole de l’Âge du 
bronze parvenue intacte jusqu’à nous.  

 
De la pêche au commerce international  

Implantée sur un promontoire surplombant la 
Méditerranée, à 40 km au nord de l’actuelle Beyrouth, Byblos 
est le meilleur témoin de l’urbanisation de la région. 

À l'occasion de l'exposition  
“Byblos, cité millénaire du Liban”, ARTE 
diffuse le documentaire de Ph. Aractingi   
Liban, les secrets du royaume de Byblos. 

Jusqu’au 9 octobre 2026  
sur la plateforme arte.tv
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A Nice, à la Bibliothèque Louis Nucéra, l’exposition  
Palimpseste, l’abécédaire d’une bibliothèque 

  Jusqu’au 31 juillet 2026 
Les visiteurs y découvriront une œuvre hétéroclite et 
tellement vivante : 52 artistes ont participé à l’élaboration de 
cet abécédaire, qui se révèle être une célébration collective de 
la création sous toutes ses formes. Il explore l’univers du livre 
et de la bibliothèque à travers chaque lettre de l’alphabet : de 
A comme Auteur, Aventure ou Art à Z comme Zoom, en 
passant par B comme bibliothèque, M comme Manuscrit, N 
comme Nice, P comme Palimpseste, R comme Romance, S 
comme Saga ou encore U comme Utopie.  
Une lettre de l’alphabet a été attribuée à chaque artiste. 
Chacun a été invité à interpréter librement la lettre et les mots 
qui l’accompagnent : les écrivains ont rédigé un texte ou une 
missive, les artistes plasticiens ont créé une œuvre visuelle. 
Cette exposition est un carrefour entre mémoire et avenir, 
entre patrimoine et innovation, entre la voix des auteurs et 
l’expression des artistes. 
Les œuvres présentées témoignent de la diversité des regards, de la richesse des parcours et de la vitalité des échanges 
qui nourrissent notre communauté. Chaque pièce exposée est une invitation à franchir le seuil de la Bibliothèque 
avec curiosité et émerveillement.

A Nice,  
Exposition : 

La bibliothèque patrimoniale de A à Z 
à la Bibliothèque Romain Gary 

Jusqu’au 31 juillet 2026 
De A à Z : un voyage alphabétique pour découvrir les 

trésors cachés de la Bibliothèque. 
Estampes, objets, documents sonores, bibliophilie et 

curiosités graphiques révèlent la diversité des fonds de la 
Bibliothèque de Nice. Du manuscrit ancien enluminé de 
lettrines historiées au livre d’artiste contemporain, chaque lettre 
ouvre sur un univers singulier.

ARTICLE INTÉRESSANT 
 
De Nicolas Bourcier “En Turquie, Göbeklitepe le “nombril” du monde, fascine” dans Le Monde, Science et Médecine 
p.1, 4-5 du 6 mai 2026.  
En voici un extrait : 
“Le site est le plus ancien complexe monumental connu de l’humanité. Antérieur de 6000 ans à l’écriture 
sumérienne, de 7000 ans à Stonehenge, en Angleterre, et aux pyramides d’Égypte”. (...) Son gigantisme est unique ; 
son caractère cultuel manifeste. Chaque pilier pèse plusieurs tonnes et forme un étrange T, massif et délicat à la 
fois. Mais ce sont les ornements qui donnent le vertige : renards, sangliers, serpents, scorpions, vautours, aurochs, 
gazelles, mouflons, onagres et grues. Ici, la nature saute aux yeux. Elle sort ses crocs et ses griffes. Elle 
gronde. Bouscule.”
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EXPOSITIONS À VOIR
A la Bibliothèque Nationale de France 

François Mitterrand - Galerie 2 
Jusqu’au 19 juillet 2026 

Cette exposition invite les visiteurs à un voyage aux 
frontières du réel et de la fiction, à la découverte des 
liens entre cartographie et imaginaire. Car si les cartes 
tracent d’ordinaire les contours de terres connues, 
elles donnent également forme à des territoires 
imaginaires qui prolongent, interprètent ou 
personnalisent le monde réel. 

Passant du paradis terrestre à l’Atlantide, de l’Eldorado au monde de Narnia et des territoires de Game of 
Thrones à ceux de Final Fantasy, les visiteurs découvrent de nombreux chefs-d’œuvre cartographiques conservés au 
département des Cartes et plans de la BnF, ainsi que des prêts majeurs du musée Guimet, de la British Library, de 
la Bibliothèque bodléienne d’Oxford, de la Bibliothèque royale de Belgique et de la Bibliothèque apostolique 
Vaticane. Ainsi rassemblées, ces pièces d’exception font dialoguer différents espaces-temps, suscitant la réflexion, 
l’amusement ou la rêverie, et rappellent qu’il est nécessaire d’imaginer le monde pour pouvoir le représenter. 

Parcours de l’exposition – Un voyage en quatre escales 
L’exposition conduit les visiteurs de tout âge au plus près de trésors rarement montrés au public et se déploie 

en quatre escales. 
La première nous entraîne dans les mondes inexplorés et plonge le visiteur au cœur de l’iconographie carto-

graphique. Au-delà des tracés géographiques, les cartes intègrent des figures fabuleuses empruntées aux sources 
antiques et religieuses et transmises à travers les encyclopédies médiévales. Ces créatures peuplent les marges des 
terres connues et témoignent de la manière dont l’imagi naire se projette sur les territoires à découvrir. 

Le visiteur explore ainsi cinq continents, en compagnie de créatures chimériques qui seront progressivement 
chassées des cartes au XVIIIe siècle. 

La seconde présente les mondes légendaires, ces lieux imaginaires que l’on a crus réels. Mêlant réalité et 
merveilleux, les cartographes leur ont attribué une localisation terrestre : l’Atlantide, le royaume du prêtre Jean, 
l’Eldorado ou le paradis terrestre prennent forme sur le globe. Cette section entraîne le visiteur à la lisière des 
mondes terrestres et célestes. 

Les cartes extra-occidentales, notamment bouddhistes avec la représentation du mont Meru, témoignent 
d’une volonté d’ancrer dans l’espace des lieux mythiques à forte charge symbolique et cosmologique. 

La troisième explore les mondes littéraires, où la fiction émancipe les constructions géographiques de la 
réalité. Ces cartes imaginaires confèrent une consistance aux univers narratifs, du réalisme à la fantasy. Le visiteur 
déambule ainsi de L’Île au trésor à Narnia, de Final Fantasy à Game of Thrones. 

Pour clore le voyage, la quatrième escale considère la carte dans sa dimension évocatrice et subjective et fait 
dialoguer œuvres anciennes et œuvres d’artistes contemporains qui s’inspirent de la cartographie. L’art déconstruit 
le dispositif cartographique pour révéler la construction d’une vision collective de l’espace, montrant que toute 
représentation du monde naît de l’imaginaire. (Extrait de la présentation de l’exposition sur le site de la BnF) 

La création du monde La carte du Tendre
L’Europe grotesque  

dédiée à la jeunesse intelligente
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EXPOSITIONS À VOIR

Au Collège de France 
11, place Marcellin Berthelot 

75005 PARIS 
Jusqu’au 19 juillet 2026 
Entrée libre et gratuite 

Tous les jours de 11h à 18h 
Week-ends et jours fériés inclus 
Nocturne jusqu’à 20h les jeudis. 

 
L’exposition est destinée à tous les 
publics, est accompagnée d’un 
catalogue et d’un ouvrage jeunesse, 
d’une offre de médiation gratuite à 
destination des scolaires et d’un 
cycle de conférences en accès libre.

La découverte de la Préhistoire suscite une fascination hors du commun : 
dès le XIXe siècle, savants et artistes s’emparent avec le même enthousiasme 
d’une époque mystérieuse qu’ils contribuent à définir autant qu’à inventer. 
Objet scientifique, la Préhistoire devient aussi un continent fertile de 
l’imaginaire, ce monde perdu qu’hommes et femmes de science, mais aussi 
écrivains, peintres et sculpteurs peuplent de leurs hypothèses et de leurs 
rêveries, souvent insolites ou spectaculaires, parfois contradictoires. Chaque 
époque a ainsi produit de nouvelles images de nos origines. Que fut alors la 
Préhistoire : âge de pierre synonyme d’âge d’abondance, âge d’or 
de l’humanité… ou guerre du feu de tous contre tous ?

Dans cette exposition gratuite et destinée à tous les publics, on décou-
vrira des pièces uniques de l’art paléolithique, des relevés grandeur nature de 
peintures rupestres de la main de l’abbé Breuil, des reconstitutions d’Hommes 
fossiles qui ont marqué l’histoire de la discipline.  

Mais par-delà ces découvertes, l’exposition raconte aussi la 
construction sociale de la recherche préhistorique. Qui sont ses inventeurs ? 
Quels débats, quelles résistances ont façonné cette science ? Photographies de 
fouilles archéologiques, ouvrages imprimés, arbres de l’évolution humaine, 
documents télévisés témoignent d’une discipline en constante évolution, où 
chaque génération a transformé les dogmes de ses prédécesseurs. 

Au-delà de la science, l’exposition met en lumière la manière dont la 
Préhistoire nourrit notre imaginaire collectif. De l’art académique 
monumental de Paul Jamin au XIXe siècle à la silhouette iconique de Raquel 
Welch dans Un million d’années avant J.-C., elle inspire de nombreux élans 
artistiques dont l’iconographie n’a cessé de se glisser dans la culture populaire. 
Chacun retrouvera ainsi une évocation familière de la Préhistoire : de La Guerre 
du feu à Pourquoi j’ai mangé mon père ou de Charlie Chaplin à Rahan.  

Car la Préhistoire n’est pas qu’un lointain passé que les chercheurs 
s’efforcent de reconstituer : c’est un miroir des mentalités, un terrain où rêves 
et idéologies se sont donné libre cours, où chaque époque a projeté ses propres 
interrogations sur la nature humaine. Cette exposition invite à confronter ces 
images, héritées ou fantasmées, avec les acquis de la recherche, qui valorisent 
aujourd’hui la diversité des espèces fossiles et s’efforcent de reconstituer leur 
évolution. 

Un voyage à la croisée de la science et de l’imaginaire pour redécouvrir 
ce que la Préhistoire raconte, en réalité, de nous-mêmes hier, aujourd’hui et 
demain…

Vous pouvez aussi visionner en 
ligne plusieurs films dont la leçon 
inaugurale d’Yves Coppens :  
Paléoanthropologie et préhistoire 
Origine et histoire des hominidés 

Au musée du Louvre 
L’Eau primordiale 

Leçons de Mésopotamie 
  

À partir du mercredi 20 mai 
Une exposition au cœur des salles du département 
des Antiquités orientales pour y interroger 
l’ensemble des œuvres sous l’angle de l’eau et de 
ses leçons environnementales d’hier à aujourd’hui.

Gilgamesh, héros et roi de la cité d’Uruk en 
Mésopotamie. 
Haut relief découvert dans un palais. 
VIIe siècle avant J.-C. 
2,18 m x 5,52 m. 
 Paris, Musée du Louvre

Au Collège de France 
Colloque  

18-19 juin 2026 
Pouvoir et culture écrite en Haute 
Mésopotamie au XVIIIe s. av. J.-C. 

Pr Dominique Charpin
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PAUL HÉBERT NOUS A QUITTÉS
Paul Hébert, né le 19 mai 1941, est décédé le 13 avril 2025. Mais son 

épouse, terriblement affectée par le décès de son époux, ne nous a fait part de la 
triste nouvelle que le 20 mars 2026. 

Paul n’était pas seulement un adhérent fidèle de l’association Alphabets, 
depuis sa création, mais un ami de longue date que j’ai connu quand il n’avait 
que 16 ans et qu’il cherchait un professeur d’hébreu, à Bordeaux. Il avait déjà, à 
ce moment-là, une volonté farouche d’apprendre cette langue, relativement 
difficile, et je me souviens qu’il avait acquis toutes les lettres de l’alphabet en 
seulement cinq leçons.   

Mon mari et moi avons été accueillis chaleureusement par sa famille et 
invités à leur table à Bordeaux. Dans les Pyrénées, où ils avaient une petite maison  
à Lhers, un hameau près de Lescun, nous avons passé des vacances merveilleuses. 

Paul qui était passionné de voyages collectionnait les guides Bedecker.

Le balayeur de l’Infini 
En 2024, Paul a rédigé ce petit livre qu’il a dédicacé à son fils Samuel, mort le 4 janvier 2020, dans le crash de son 
avion sur l’île de Lifou, non loin de l’aéroport de Ouanaham (Nouvelle Calédonie). Paul y analyse le christianisme 
à travers les langues. Il intitule le paragraphe que j’ai choisi de citer ici :  

Une terre labourée par le christianisme : l’Indo-Europe. 
“Le christianisme n’est pas un phénomène fondé sur la pensée juive. Le christianisme est fondé sur quelques 

emprunts à la Bible hébraïque, emprunts mal fagotés, puis passés à la moulinette de l’indo-européen. Le 
christianisme s’est développé dans l’immense territoire des langues indo-européennes, essentiellement à partir du 
grec, puis du latin, puis à travers toutes les terres indo-européennes. 

Spécificités de l’indo-européen.  
Les langues indo-européennes - quant à leurs modes de raisonnement, d’imagination, de symbolisation, 

d’associations d’idées, de fonctionnement grammatical morphologico-syntaxique, etc. - sont étrangères à la pensée 
ou à la spécificité des langues sémitiques, notamment l’hébreu. Les trois caractéristiques des langues indo-euro-
péennes, à savoir la déclinaison, l’alternance vocalique, le balancement d’accents, appartiennent à un autre univers 
que celui du monde judéen. Ainsi - oserai-je dire -, de même qu’on a la nationalité de sa langue maternelle (Cioran), 
on a la religion de la langue ; celle-ci forge, forme le mécanisme de la pensée. 
————————- 
N.B. : On note bien sûr que des nationalités et des religions peuvent se superposer, mais que les frontières 
géographiques ne sont pas d’un même ordre. 

Commentaire suivi d’un exemple 
Dieu ne peut être pensé qu’à travers des mots. Le message chrétien s’est répandu très vite dans les espaces 

où on parlait grec. Il a été reçu au tout début par des juifs éminemment hellénisés (cf. les Septantes). Puis vint le 
triomphe du latin, avec Rome. Quelques savants, à la Renaissance, se sont prononcés pour un retour aux prétendues 
“origines”, notamment l’hébreu. L’influence de ce retour en arrière, qui ne fut qu’un simple essai, n’a rien donné de 
spectaculaire (cf. la mode éphémère de l’hébreu dans les années 1950-1960). 

De fait, sans effet puisque, par exemple, les sémites (juifs ou musulmans) sont des monothéistes 
intransigeants. Le christianisme est resté polythéiste (même si celui-ci tente encore, mais en vain, de se justifier en 
évoquant un DIEU-TRINE ! Qui peut comprendre ? 

Sans doute la rupture chrétienne s’est-elle opérée par contact avec une mythologie florissante, riche en 
divinités. En Canaan ne se trouvaient que de rares divinités anciennes, solitaires, attachées à quelques lieux ou 
traditions fragiles (cf. Baal, Astarté, Baal Zeboub).”

 Il s’est rendu en Israël et ma famille l’a reçu à Haifa. Grâce à ses conseils, j’ai pu assister aux cours d’arabe 
dans le cadre des Sessions de Langues Bibliques à Digne et y présenter notre grande exposition sur la naissance de 
l’alphabet. 

Pendant trente ans Paul Hébert a officié comme pasteur dans des églises protestantes dans le Gard, en 
particulier à Codognan, et a enseigné l’hébreu biblique à la Faculté de Théologie protestante à Montpellier.  
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SES TRADUCTIONS 

Soucieux d’aider les élèves d’hébreu et d’araméen bibliques, Paul Hébert a traduit 
ces deux livres indispensables. 
 
Hébreu biblique, méthode élémentaire 
De J. Weingreen. A Practical Grammar for Classical Hebrew. Oxford Univ. Press, 
1959 
Traduit de l’anglais par Paul Hébert, Pasteur, Professeur d’hébreu aux Sessions de 
Langues Bibliques.  
Sous la direction de Jean Margain, chercheur au CNRS, Président de l’association 
des SLB. 
Beauchêne, 1984. coll. Beauchesne Religions. 307 p.

Grammaire d'araméen biblique 
De Franz Rosenthal. Traduit par Paul Hébert 
Beauchesne, 1997.  
Après l'Hébreu biblique, méthode élémentaire de J. Weingreen (1988), voici la 
Grammaire d'araméen biblique de F. Rosenthal, dont nous devons encore 
la traduction à notre collaborateur et ami le Pasteur Paul Hébert.  
L'ouvrage, rédigé par un aramaïsant de renom, est simple et clair. Il convient 
parfaitement aux débutants, hébraïsants ou non, qui désirent avoir accès aux 
textes araméens que la Bible comporte en Esdras et Daniel. Les rudiments ainsi 
acquis permettront d'aborder ensuite l'étude des nombreux textes d'araméen 
ancien et d'araméen d'empire qui forment un ensemble important et une source 
unique pour la connaissance du Proche-Orient ancien. On notera que cette 
édition en français offre l'avantage appréciable d'inclure un "index des textes 
bibliques cités", dû à G.H. Wilson, paru dans le Journal of Semitic Studies. 

Exemple de distanciation entre les langues indo-européennes et les langues sémitiques (arabe, hébreu) :  
le mot NATURE * 

 
“Dans la Bible hébraïque le mot “ nature ” n’apparaît pas. On peut facilement constater ce fait en compulsant la 
concordance de la Bible de Louis Segond. Le mot “ nature ” n’a pas d’entrée dans cette bible en français. C’est dans 
le Nouveau Testament, et encore seulement dans Saint Paul, qu’il apparaît à trois ou quatre reprises pour rendre le 
grec φύσις. 

Le mot “ nature ” n’existe pas en hébreu biblique, parce que ce qui “ existe ” (animé ou inanimé) est l’œuvre 
créatrice de Dieu. Ici rien n’est naturel tout est créé. La main créatrice de Dieu laisse une trace sur tout être et sur 
toute chose. 

Pour rendre les mots natura ou φύσις en hébreu, il faudra attendre la période talmudique. Les talmudistes 
empruntent le mot à l’arabe (ou protoarabe taba‘ ou tabi‘a (racine TB ‘). La racine qui prendra la couleur téBa‘ 
s’adapte parfaitement à la théologie hébraïque. Ceci nous permet de constater la communion de pensée entre l’arabe 
et l’hébreu d’une part, et l’abîme qui sépare téBa‘ (terminologie en hébreu talmudique ou moderne) du latin natura 
(grec φύσις) d’autre part.” 
_______________ 
* Le mot “ nature ” vient du latin natura < de nascor (naître). Il correspond au mot grec φύσις (Phusis en grec 
ancien) < de φυω “ produire ” (idée de force de production). 

Ainsi, Paul Hébert, qui maîtrisait plusieurs langues anciennes ainsi que le russe et l’anglais, avait développé 
une réflexion profonde sur le sens de certains mots en hébreu, importants à ses yeux, dans la Bible qui, une fois 
traduits, changeaient la signification du message.
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Les objectifs de l’association  
 - Diffuser l’histoire de l’écriture et du livre à travers le monde au moyen d’expositions itinérantes. 
 - Organiser toutes manifestations culturelles et notamment des conférences illustrées sur le sujet. 
 - Créer des supports visuels tels que programmes d’informatique ou films pour illustrer cette histoire à la lumière 
des dernières recherches en épigraphie, en archéologie, et dans les sciences du langage. 
 - Apporter notre soutien aux campagnes d’alphabétisation dans le monde. 
 - Susciter une réflexion sur les expressions graphiques - moyens de communication - et leur lien avec l’esprit 
des langues, leur spécificité, le patrimoine culturel et artistique qu’ils constituent, pour une meilleure 
compréhension entre les peuples.

Tarif  des cotisations 
- Membre d’honneur : participe activement à la promotion 
de l’association Alphabets et autorise à citer son nom dans 
la presse ou en d’autres occasions. 
* Membre actif, bulletin envoyé par Internet : 25 €  
* Membre actif  et bulletin sur papier 30 €  
* Étudiant, retraité, sans emploi : 5 € 
* Membre bienfaiteur : 50 € et plus 
La cotisation est valable un an à compter de la date 
d’adhésion.

AGENDA DE L’ASSOCIATION 
 

Stand  
à l’Espace Jeunesse 

au 
Festival du Livre  

à Mouans-Sartoux 
 

4-6 octobre 2026 

Composition du bureau de l’association Alphabets 
Président d’honneur : André LEMAIRE, Directeur d’études émérite 

à l’École pratique des hautes études (IVe section) 
Présidente-fondatrice : Rina VIERS, professeur agrégé d’hébreu 

Secrétaire : Odette GUINSBOURG 
Trésorier : Roland SOLÉ

Siège social de l’association  
Parc Saint-Maur - Bâtiment Les Dahlias 

16 avenue Scuderi 06100 NICE 
06 86 07 51 63 

www.alphabets.org 
La correspondance est à adresser au siège social  

de l’association. 
La consultation des livres  

de notre fonds documentaire peut se faire  
sur rendez-vous 

Le bulletin trimestriel d’informations  
de l’association Alphabets (loi 1901, J. O. du 30.01.1991)  

est publié pour ses adhérents. 
Directrice de publication : Rina Viers

L’association Alphabets fait partie du réseau « Anna Lindh 
pour la promotion du dialogue inter-culturel dans la région 
Euro-Méditerranéenne » en raison de ses activités qui visent 
à une meilleure compréhension entre les peuples de la 
Méditerranée mais elle ne reçoit pas de subvention de cette 
Fondation.


